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La double photographie qui ouvre ce chapitre dans notre manuel symbolise l'évolution des sociétés depuis 1850.

A gauche on découvre une photographie en noir et blanc prise dans les années 1880 au Pays basque. On y voit une scène champêtre : deux hommes -un adulte et un vieux- sont en train de charger du foin à la fourche sur une charrette tirée par un bœuf. Cette photographie aurait pu être prise jusqu'aux années 1950 sans que l'on ne distingue de réel changement. Elle évoque un monde relativement figé où les sociétés rurales sont encore dominantes.
A droite, le décor est totalement différent. On a une photographie en couleurs prise aujourd'hui à New-York (cette agglomération de près de 20 millions d'habitants qui depuis plus d'un siècle symbolise le modernisme et la puissance économique des États-Unis). Plus précisément la photographie nous montre Times Square, la place la plus célèbre et la plus animée de Manhattan, de nuit, en utilisant un procédé photographique (la photographie en pose) pour suggérer le mouvement : les phares des voitures laissent ainsi de longues traînées rouges et jaunes.

Cette photographie qu'on aurait pu prendre dans n'importe quelle grande ville du monde symbolise les sociétés urbanisées qui caractérisent notre monde d'aujourd'hui, où l'on trouve de nouveaux modes de vie, de nouveaux besoins, de nouvelles activités de plus en plus complexes.

Notre programme n'imagine pas étudier toutes ces mutations mais simplement se contenter d'en aborder quelques éléments en étudiant notamment l'évolution de la population active en France 
La population active, reflet des bouleversements économiques et sociaux : l'exemple de la France depuis les années 1850.

I. La lente affirmation d'une société industrielle (1850 -milieu des années 1970)
Cette première phase est très longue. Elle correspond à une période où les changements sont très progressifs.

A. L'évolution des trois secteurs d'activités

Nous avons transformé les deux diagrammes circulaires (p 38 n°2) en deux barres juxtaposées de 10 carreaux de hauteur qui font beaucoup mieux apparaître les transformations de ces secteurs. La troisième correspond à la situation actuelle
L’évolution des trois secteurs d’activité

(primaire, secondaire, tertiaire) en France de 1850 à nos jours
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1. L'importance du secteur primaire

Le secteur primaire (agriculture, mines, pêche) va rester longtemps dominant, jusqu'à la Seconde Guerre Mondiale. C'est un secteur qui nécessite beaucoup de main-d’œuvre car les travaux se font à la main, avec l'aide de la traction animale (bœufs, chevaux). Progressivement la mécanisation de l'agriculture dans les années 1950 va aboutir à une disparition des paysans : le secteur primaire n'occupe plus que 9,5 % de la population active en 1975 (et moins de 3 % aujourd’hui).

2. L'apogée de l'industrie

A partir de 1850 la France (mais aussi les autres pays industriels d'Europe, les États-Unis, le Japon) connaît une industrialisation importante (cf chapitre I), ce qui explique que la main-d’œuvre industrielle représente près de 40 % de la population active au moment de l'apogée, à la fin des « 30 glorieuses » (ces trente années qui ont suivi la fin de la Seconde Guerre Mondiale).

3. L'essor des services

Progressivement de nouveaux métiers vont apparaître avec une société devenue plus urbaine et plus complexe. Ainsi des métiers comme la « demoiselle du téléphone » (qui est l'interlocutrice obligée avant le passage au téléphone automatique) ou les sténos-dactylo que l'on voit sur la photographie n°6 de la page 39, sont de nouveaux métiers qui, eux-mêmes vont être dépassés par les progrès technologiques et seront remplacés par d'autres emplois tertiaires.

B. L'élévation progressive du niveau de vie et les changements de mode de vie

1. une législation sociale qui se met en place

Le tableau n°5 de la page 37 nous montre en France mais aussi dans d'autres pays industriels les progrès en matière de législation qui vont transformer complètement les conditions de travail et permettre une amélioration considérable du sort des salariés.

Ainsi progressivement on peut observer les avancées suivantes :

· protection des salariés face aux accidents du travail

· réduction de la durée hebdomadaire du travail (à 40 h en 1936)

· obtention de congés payés (15 jours en 1936)

· mise en place de systèmes de retraites

· mise en place de systèmes d'assurance-maladie.

· mise en place d'un système d'assurance-chômage

2.  La progression du salariat

La réduction du nombre de paysans, de petits commerçants et artisans va avoir pour conséquence la progression considérable du % de main-d’œuvre salariée, de seulement 50 % juste après la 2GM à 80 % (pour les hommes comme pour les femmes) dans les années 1970.

On rappellera qu'un salarié est un travailleur qui échange sa force de travail contre une rémunération et dont les seules ressources proviennent de son travail.

On comprend alors mieux pourquoi la progression du salariat et la progression de la législation sociale sont allées de pair car un salarié malade, invalide suite à un accident du travail, vieux ou chômeur n'a plus aucun moyen d'existence à l'inverse d'un paysan (qui a souvent sa maison et un petit lopin de terre pour survivre) ou d'un artisan ou commerçant (qui est propriétaire de son atelier ou de son magasin).

3. L'élévation du niveau de vie

Si on transforme le petit tableau statistique n°4 p 39 qui représente le salaire des ouvriers en France en francs constants entre 1850 et 1975 en une courbe on voit bien apparaître trois phases :

· dans la seconde moitié du XIX e les salaires sont misérables. Les ouvriers vivent très difficilement. Le moindre contretemps les plonge dans une situation insupportable, ainsi dans le roman de Zola, Germinal, la grève à la mine (et donc l'absence de salaire qui en résulte) plonge la famille dans la précarité.
· dans la première moitié du XX e siècle les salaires s’élèvent progressivement (mais stagnent avec la dépression des années 1930 puis la 2GM. Les ouvriers vivent modestement mais ils ne sont plus dans la même précarité.

· avec les « 30 glorieuses » le niveau des salaires s'envole. Les ouvriers ont désormais accès à des biens de consommation qu'ils n'auraient pu espérer : télévision, lave-linge  et même automobile.
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II. Les défis d'une société postindustrielle (depuis le milieu des années 1970)

A. La tertiarisation de la population active

Le % de population active dans le secteur des services approche désormais 80 %. Bref huit actifs sur dix travaillent dans ce secteur multiforme qu'est le secteur tertiaire. 
Nous allons tenter de le classer pour comprendre ce qu'il représente. Ainsi on peut distinguer :
· Des services qui existaient déjà au début de l'ère industrielle mais qui se sont organisés et développés considérablement dans le monde d'aujourd'hui :

· d'un côté les services globalement non marchands :

· services administratifs, en y incluant l'armée, la police, la justice

· éducation 

· santé 

· de l'autre les services marchands :

· commerce et transport

· hôtellerie et restauration

· Des services qui se sont développés de manière exponentielle dans l'économie-monde multipolaire que nous connaissons aujourd'hui et qui ont donc généré de nouveaux types d'emplois qui n'existaient pas :

· secteur de la banque, de la bourse, de l'assurance et de la finance

· secteur du conseil et de la communication au sens très large : conseil juridique, en management, en gestion des ressources humaines, en gestion, en logistique, publicité...

· secteur du tourisme et des loisirs

· secteur de l'aide à la personne (qui auparavant était souvent assuré bénévolement dans le cadre de la famille)

Cette liste n'est pas forcément à apprendre dans la perspective d'un devoir d'histoire mais plus à considérer dans la perspective d'un choix d'orientation post-bac car la très grande majorité d'entre vous occuperez des emplois tertiaires et, pour ces nouveaux emplois, de nouvelles formations post Bac ont été mises en place ces dernières décennies d'où une offre multiforme de formations dans le secteur du conseil et de la communication, des loisirs et du tourisme.

B. Désindustrialisation et reconversion des « Pays Noirs »

Par « Pays noirs » nous désignons les régions industrialisées dans le courant du XIX e siècle qui ont étaient principalement tournées vers les mines (de charbon et de fer), la sidérurgie et les constructions mécaniques, d'où des paysages industriels marqués par les installations industrielles, les fumées et les terrils (ces cônes de débris à proximité des mines). En France deux régions principales correspondent à cette description : le Nord-Pas-de-Calais d'une part, la Lorraine d'autre part. Elles ont vu à partir des années 1970 leurs mines se fermer les unes après les autres (il n'y a plus de mineurs aujourd'hui dans ces régions, charbon et fer sont désormais importés de pays étrangers, souvent du Tiers Monde là où les conditions d'exploitation sont plus faciles et la main-d’œuvre moins coûteuse et moins protégée).
Puis leurs usines ont fermé : ainsi le dernier haut-fourneau lorrain a été arrêté début octobre 2011 : il appartient pourtant au 1er groupe sidérurgique mondial (Arcilor-Mittal) et on ignore si cette fermeture est définitive ou simplement provisoire. Des dizaines de milliers d'emplois ont ainsi été supprimés dans le secteur minier et industriel depuis les années 1970.

Depuis, des efforts ont été lancés (avec l'aide de l'Union Européenne car le problème n'est pas spécifiquement français mais touche aussi la Belgique, le Royaume Uni, l'Allemagne ou le Pays Basque espagnol) pour reconvertir ces régions industrielles et les revitaliser.

On peut citer quelques exemples de réussite partielle :

· à Valenciennes dans le Nord l'ouverture d'une grosse usine de montage automobile du groupe Toyota qui s'est bien acclimatée et qui actuellement embauche pour faire face à de nouvelles grosses commandes.

· la création de parcs d'attraction à l'emplacement d'anciennes usines (ex. parc Schtroumpf depuis 1989 aujourd'hui rebaptisé Walygator parc en Lorraine), transformation d'un terril en piste de ski artificielle à Nœux-les-Mines dans le Nord depuis 1996).

La fermeture a également concerné d'autres secteurs industriels :

· les industries textiles (notamment dans le Nord et en Alsace autour de Mulhouse)

· les chantiers navals (par exemple à La Pallice)

Là encore la revitalisation est inégale avec des réussites :
· exemple la reconversion vers le secteur du nautisme de plaisance

· exemple dans le Nord le développement considérable de la VPC (Vente par correspondance, illustrée par des entreprises comme La Redoute ou les Trois Suisses), qui ont fourni de nombreux emplois tertiaires aux ouvriers du textile qui avaient perdu leur emploi mais qui est aujourd’hui en difficulté.
Mais dans l'ensemble ces revitalisations ne sont que partielles et ces grandes régions industrielles n'ont jamais retrouvé le dynamisme qu'elles avaient pendant les « 30 glorieuses ». 

C. Chômage et précarité

A partir du milieu des années 1970 apparaît un chômage qu'on peut qualifier de structurel (par opposition à un chômage dit conjoncturel qui est a priori passager, lié à  quelques mois, une ou deux années un peu difficiles). 
Effectivement on est passé d'une période de plein emploi (le % de chômeurs dans la population active ne dépasse pas 3 %) à un volant de chômage d'environ 10 % de la population active, soit près de 3 millions de personnes.

Si financièrement ses effets ont été partiellement compensés par de très nombreuses aides sociales (Allocations chômage, Aide au logement, RMI -Revenu minimum d'insertion-puis RSA -revenu de solidarité active), psychologiquement ce chômage durable influe sur le moral et l'optimisme de notre société.

De plus il ne touche pas indistinctement toutes les catégories. Ce sont les jeunes sans qualification et tout particulièrement ceux issus de l'immigration qui sont les plus touchés. Il en est de même des « seniors », les actifs de plus de 50 ans qui peinent souvent à retrouver un emploi après un licenciement car ils sont considérés comme moins adaptables que des jeunes.
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